

CHAPITRE 1
L’équipe de nuit était composée de Martin, Tom et Victor. Comme tous les matin, ils buvaient leur café et allumaient la radio après leur service.
Soudain, ils entendirent à la radio parler d’une blessée qui s’appelait Amandine, découverte lors d’un cambriolage, devant une bijouterie. La bijouterie était située à Paris, 5 rue de l’Elysée.  Le cambriolage s’était passé en pleine nuit. Les cambrioleurs avaient surement dû rentrer par la trappe de secours de la bijouterie.  
CHAPITRE 2
Il était tard cette nuit-là, deux ombres se faufilaient près de la bijouterie. Elles ne laissèrent que quelques traces de pas. 
Dans le voisinage, on entendit beaucoup de bruit autour de la bijouterie cette nuit-là. Dans la bijouterie, tout était tombé par terre. 
CHAPITRE 3
Nos trois inspecteurs Martin, Tom et Victor se rendirent aussitôt sur les lieux du crime. 
Après avoir examinés les lieux, ils constatèrent qu’il y avait des traces près du diamant, et pleins de bijoux par terre. 
Ils laissèrent les scientifiques travailler et ils partirent interroger des passants qui passaient et les voisins. 
Emilie nous raconta qu’elle avait entendu Amandine crier. Elle expliqua qu’Amandine était son amie. En tout cas, d’après elle, s’était sûr que ce n’était pas elle. En effet, en regardant les traces relevées par les inspecteurs, elle leur fit remarquer que ce n’était pas sa pointure sur les empreintes. Elle leur dit qu’elle avait des plus petits pieds. Les traces avaient cette forme-là                  et là                 .
Les policiers interrogèrent Benjamin, le voisin et le copain d’Amandine.
- J’étais avec Amandine, elle refaisait son lacet et je l’attendais parce qu’elle avait les clefs dans sa poche. dit Benjamin. 
Ensuite, les policiers interrogèrent Rafaël et Nathanaël, les voisins. Rafaël commença mais Nathanaël l’arrêta en lui donnant un coup d’épaule. Nathanaël dit tranquillement :
- Ce n’est pas nous, nous manifestions avec nos gilets jaunes. 
- Bon, bon, bon ! coupa un des policiers. Allons interroger Antoine. Il habite derrière la bijouterie. Il a peut-être quelque chose à se reprocher.
- Ce n’est pas moi, je n’ai rien entendu, dit Antoine. J’étais chez les voisines.
- Bah alors interrogeons les voisines, dit Martin.
- Bonjour, Lucie et Fiona ! saluèrent les policiers.
- Bonjour ! dirent-elles. 
Les policiers les interrogèrent.
- Ce n’est pas nous, on fêtait  l’anniversaire de Lucie et de son mari.
- Je pense que ce n’est pas eux, rétorqua un des policiers. 
- Bon ! Il nous reste Nolhan, c’est notre dernier témoin et le dernier voisin.
Nolhan fut interrogé et il dit :
- Je couchais ma petite fille, j’ai entendu du bruit et j’ai vu deux ombres.
 CHAPITRE 4
Dans la bijouterie, Lénaïs, la scientifique était en train de parler avec le bijoutier, elle lui demanda :
- N’y avait-il que des diamants ? 
- Non, répondit le bijoutier ! Il y avait aussi de l’or, de l’argent, des émeraudes, des rubis … 
- Ca veut dire qu’il n’y a pas un voleur mes DEUX !
CHAPITRE 5
Après avoir interrogé tous les témoins, les policiers retournèrent à la bijouterie. 
- Oh quel désastre ! dit le chef Martin.
- OU lalalalala !!!!! dit Victor. 
- Aucune vitrine n’est en état ! dit Tom. 
Martin demanda au scientifique leurs résultats. Lénais dit qu’elle n’avait rien trouvé sauf que les voleurs devaient être deux.
Pauline dit la même chose. Ni Axelle, ni Eden, ni Hugo n’avaient trouvé le moindre résultat.
- C’est quoi ce bazarre ! dit Victor, ce ne sont pas des scientifiques mais des scienticrotte  !!!!!!! 
- Tu ne vas pas commencer, Victor ! dit Tom. 
- ARRETEZ !!!!! Ce sont des professionnels !!! dit Martin.
Au même moment, Lénaïs qui continuait à travailler, venait de trouver quelque chose.
- A une trace ! dit Lénais.
- Et, une autre ! dit Pauline. Retournons au poste de police !!!!

CHAPITRE 6
De retour au poste de police, Victor fit des analyses.
- Je crois que j’ai trouvé les suspects !!!! Entre les traces de pas et les indices de Lénaïs et de Pauline. Nous avons enfin la solution.
- Allons-y ! dit Martin.
CHAPITRE 7
Le quartier était désert.
Antoine n’était pas chez lui mais de toute façon, les policiers savaient que ce n’était pas lui.
Benjamin, quant à lui, était parti à un enterrement.
Les policiers sonnèrent donc chez Rafaël. Ils lui demandèrent d’ouvrir son garage et là, ils virent tous les diamants et tout ce qui avait été volé dans la bijouterie.
[bookmark: _GoBack]- Oups ! dit Rafaël. Nathanaël va être découvert ! souffla-t-il.
Les policiers regardèrent Rafaël. Mince, ils l’avaient entendu.
Les policiers se rendirent aussitôt chez Nathanaël pour l’arrêter.
Nathanaël et Rafaël eurent une peine de 8 ans de prison.           

